
SUISSE
Les punaises de lit malmènent la santé 
des usager·ères et des employé·es des 
structures d’accueil pour sans-abris. 
Médecins du Monde participe au plan 
d’action contre ces nuisibles. 
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BÉNIN
Au nord du pays, l’environnement sécu-
ritaire des enfants est particulièrement 
fragile. Médecins du Monde lutte contre 
les violences domestiques avec un  
accent prioritaire sur le mariage forcé.
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sur le terrain

Médecins du Monde Suisse au Mexique a organisé un festival dans le cadre 
de la Journée internationale pour l’élimination de la violence à l’égard des 
femmes.

Au programme : espaces informatifs, ateliers sport, concerts, expositions 
photo, cinéma, théâtre, peinture.

Ce festival a également été l’occasion de célébrer les 3 premières années 
du projet de prévention de la violence basée sur le genre à San Cristóbal 
de Las Casas, où les équipes sur le terrain œuvrent pour la promotion et la 
sensibilisation aux violences ainsi que pour la prise en charge des victimes.

San Cristóbal de Las Casas, Mexique, 26 novembre 2022  
© Gerardo Barrientos
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BRÈVES
Tout va très vite. L’année 2022 tire sa révé-
rence. Les grandes lignes de nos activités 
2023 sont déjà posées, chiffrées, validées. 
L’incertitude est pourtant omniprésente. Un 
tourbillon qui valse, chaque jour des déci-
sions à prendre pour rester au plus proche 
de nos engagements.

La guerre en Ukraine nous a toutes et tous 
surpris·es cette année, contraignant nos 
équipes à réagir vite, ensemble avec nos col-

lègues du réseau. Au Mexique, le défilé des caravanes de réfugié·es 
nous amène à déployer notre clinique mobile pour les accompagner. 
Le Bénin est en proie à des inondations, alors que le réchauffement cli-
matique frappe déjà bien fort nos activités au quotidien. Avec les com-
munautés, nous avons réagi. Et puis les nouvelles d’Haïti ne cessent 
d’affluer, tout va trop vite ; les gangs prennent le pouvoir, les autorités 
le récupèrent, les pénuries frappent, les populations souffrent dans 
les bidonvilles. Dans le Territoire palestinien occupé, la société civile 
est en danger, des collègues d’organisations de défense des droits de 
l’homme sont expulsé·es et la course contre la montre est enclenchée 
pour conserver notre capacité d’intervention. Au Bangladesh, dans 
les camps de réfugié·es rohingyas, nous décidons de mettre un terme 
à nos interventions ; les organisations locales ont repris la main, nous 
voulons faire preuve d’humilité. Et voilà qu’à Lausanne les héberge-
ments d’urgence implosent : une minuscule petite bête, la punaise de 
lit, empoisonne le quotidien déjà si rude de centaines de sans-abris, 
ainsi que celui du personnel qui organise leur accueil. Là encore, nous 
répondons présent·es et nous accompagnons la santé publique pour 
lutter contre le parasite. 

Nos équipes ne s’arrêtent à aucun moment, elles s’adaptent et vont 
à la rencontre des victimes de violences, des populations déplacées, 
des personnes en situation de précarité. Tout cela en assurant au 
mieux la sécurité de nos collègues, un sport extrême où la ligne d’éva-
luation des risques est fragile.

Et puis ce mois de novembre, une nouvelle nous frappe : une 
collègue est assassinée pendant son travail au Nigeria. Choc. Révolte. 
L’émotion est vive. On s’interroge sur le sens de ce tourbillon : faut-il 
ralentir cette course effrénée ? 

Certes, nous ne pouvons que nous alarmer du contexte chaque jour 
plus compliqué et dangereux dans lequel nous travaillons. Nos enga-
gements pour plus de justice et plus d’égalité butent trop souvent sur 
les difficultés d’exercer au quotidien. Mais non, nous ne ralentirons pas 
cette course car nous sommes déterminé·es à PANSER L’INJUSTICE. 
Nous saurons faire preuve de solidarité pour continuer nos combats, 
en ne baissant jamais les bras. Ensemble, avec vous, nous sommes 
uni·es autour de cet engagement épuisant mais intarissable.

Morgane Rousseau, directrice

RESTONS CONNECTÉ·E·S

 SUIVEZ-NOUS SUR LES RÉSEAUX

PLANIFICATION FAMILIALE
Médecins du Monde a participé à 
la conférence internationale sur la 
planification familiale (ICFP), du 14 au 17 
novembre à Pattaya, en Thaïlande, afin de 
promouvoir et partager son expertise, ses 
projets et dernières recherches.

SEMAINE DE COORDINATION
Début novembre, les coordinateur·rices 
généraux·ales de nos différents terrains 
à travers le monde, les référent·es thé-
matiques et l’équipe du siège se sont 
rencontré·es en Suisse. Un très bon mo-
ment de partage et de travail. 

TOUT VA TRÈS VITE ! 

© Anna Wanda Gogusey

https://www.instagram.com/p/Ck0nvQLIS5x/
https://www.instagram.com/medecinsdumondesuisse/
https://www.facebook.com/medecinsdumonde.suisse
https://www.linkedin.com/company/medecins-du-monde-suisse/
https://www.twitter.com/mdm_suisse
https://www.youtube.com/user/mdmch
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OBJECTIF ZÉRO VIOLENCE 
À L’ÉGARD DES ENFANTS

Au nord du Bénin, l’environnement sécuritaire des enfants est 
particulièrement fragile. Dans ce contexte, Médecins du Monde 
lutte contre les violences domestiques avec un accent prioritaire 
sur le mariage forcé. Notre réponse à Kandi avec les équipes sur 
le terrain.

BÉNIN

La problématique de la violence sur 
les enfants est très aiguë au Bénin. 
Plus de 90  % des enfants ont subi 
une forme quelconque de violence 
dans le pays. Dans le département de 
l’Alibori, l’environnement sécuritaire 
des enfants est fragile. Cette région 
représente une vulnérabilité particu-
lière liée à une situation humanitaire 
en détérioration progressive dans les 
espaces frontaliers du Nord Bénin. 
La ville de Kandi est le chef-lieu d’un 
département qui marque de forts 
mouvements de populations, un taux 
élevé d’exploitation des enfants et 
une influence croissante de mou-
vements radicalisés. La violence 
domestique la plus forte pour les en-
fants est le mariage forcé. La réponse 
des équipes de Médecins du Monde 
est multiple.
 
Développer des activités adaptées
C’est en zone urbaine que Médecins 
du Monde agit en favorisant une dy-
namique ancrée avec les principaux 
acteurs locaux. A Kandi, le travail de 
prévention se déploie dans les lieux 
où une prise en charge des victimes 
de violences est possible et acces-
sible. Le projet propose un travail 

qualitatif et privilégie une approche 

inclusive et compréhensive impli-

quant tant les enfants que les pa-

rents et les communautés. Avec les 
partenaires présents dans la région, 
l’action fait le lien entre les acteurs 
communautaires et les mécanismes 
de prévention, de signalement et de 
prise en charge des violences do-
mestiques existants.

Depuis juin 2021, le projet intitulé 
Familles écoles pour une parentalité 
positive participe à l’engagement de 
Médecins du Monde au Bénin dans 
sa lutte au quotidien contre les vio-
lences basées sur le genre. Grâce 
à l’appui financier de la Chaîne du 
Bonheur, les activités répondent au 
besoin des familles et de la commu-
nauté.

Pour Fatamba Sissoko, coordinateur 
général, « le processus proposé im-

plique toutes les actions positives 

à mener au sein d’une famille pour 

aboutir à une éducation bienveil-

lante des enfants sans l’usage de 

la violence. Pour devenir un ‘’foyer 

modèle sans violence’’, le dialogue 

constitue la règle et l’unique moyen 

de règlement des différends ». 

Des acteurs de protection
La prévention et la sensibilisation 
au niveau communautaire et la prise 
en charge des victimes sont priori-
taires. Afin que les parents, les lea-
ders d’opinion et les enseignant·es 
de la commune de Kandi deviennent 
des acteur·rices de protection, le 
projet renforce les compétences en 
matière de lutte contre les violences 
domestiques et de connaissance des 
droits de l’enfant.

Le projet favorise la mise en œuvre 
et l’application des lois, promeut 
les normes et les valeurs tradition-
nelles positives, réduit les pratiques 
d’éducation brutales, crée des inte-

ractions positives entre les parents 
et les enfants et agit pour renforcer 
les compétences socio-affectives 
des enfants. Dans le même temps, 
les services d’alerte, de signalement 
et de référencement accessibles 
pour les communautés et pour les 
enfants sont optimisés. La prise en 
charge pour les victimes de violences 
est renforcée, y compris la prise en 
charge sociale, juridique et psycholo-
gique.

Le nord du Bénin, 
une zone sous tension.
Au Bénin, 91 % des enfants de 1-14 ans 
sont les victimes de disciplines vio-
lentes et 44 % des adultes pensent 
que le châtiment corporel est néces-
saire pour éduquer un enfant. Au 
Nord, l’Alibori a longtemps été consi-
déré comme un département oublié. 
Il faut compter 10 heures de route au 
départ de Cotonou. Poumon écono-
mique du pays grâce à la culture du 
coton, premier produit d’exportation 
du pays, l’Alibori est situé dans une 
zone frontière soumise à une forte 
dégradation sécuritaire. Dans ce 
contexte de tensions, les facteurs 
sociaux montrent des indices très 
faibles en matière de protection et 
d’éducation. Les infrastructures sont 
limitées et la pauvreté très élevée.
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« Des alternatives à la violence dans l’éducation 

sont proposées par Médecins du Monde au cours 

des formations des différents acteurs. Un comité 

de 13 femmes leaders musulmanes a été mis en 

place pour sensibiliser sur les droits des enfants, 

y compris le consentement éclairé avant le ma-

riage. Par ailleurs, 40 comités de veille chargés 

de suivre les engagements pris par les différents 

acteurs scolaires pour éviter les abus sexuels et 

le châtiment corporel dans les écoles primaires 

publiques de Kandi ont été mis en place avec 

l’appui du projet. »

Fatamba Sissoko, 
coordinateur général 

Sensibilisations et ateliers avec les élèves 
de l’école Saka à Kandi. 

HOMMAGE
Chargé d’administration pour Médecins du 
Monde à Kandi, notre très cher collègue Eugène 
est décédé en novembre. Toutes les équipes de 
Médecins du Monde Suisse adressent à sa famille 
et à ses proches nos plus sincères condoléances. 
Avec émotion, nous poursuivons notre action 
avec détermination, au Bénin et partout où nous 
intervenons. 
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SUISSE

PUNAISES DE LIT DANS LES HÉBERGEMENTS 
D’URGENCE : UN ENJEU DE SANTÉ PUBLIQUE

La présence de punaises de lit dans les lieux d’accueil pour les 
personnes sans-abri malmène la santé des usager·ères comme 
des employé·es. Médecins du Monde organise la réponse contre 
ces nuisibles en collaboration avec le réseau et les autorités 
publiques. 

La nuit lausannoise est fraîche ce 
soir de mi-novembre. Neuf coups 
résonnent de la cathédrale qui 
surplombe la ville. En contrebas, 
les premières personnes accèdent 
à L’Étape, l’un des hébergements 
nocturnes d’urgence de la capitale 
vaudoise. Depuis quelques jours, 
un nouveau rituel s’est mis en place 
à l’entrée. Chaque usager·ère est 
invité·e à consigner toutes ses 
affaires dans un sac rouge avant de 
monter en chambre. Le but : limiter 
les punaises de lit.

Depuis 2020, quelques héberge-
ments d’urgence du canton de Vaud 
sont en effet variablement contami-
nés par ces arthropodes, de la taille 
d’un pépin de pomme, répandus 
dans le monde entier et dans tous les 
milieux socio-culturels. Différentes 
mesures ont été prises durant ces 

deux dernières années par la Ville 
de Lausanne, allant de traitements 
intensifs des lieux infestés à des 
traitements sporadiques, préventifs, 
ainsi que des passages de chiens 
permettant la détection de ces nui-
sibles. En vain, plusieurs structures 
sont aujourd’hui concernées par la 
présence de punaises de lit de façon 
problématique, posant d’importants 
désagréments aux bénéficiaires de 
ces lieux d’accueil ainsi qu’au per-
sonnel social. Dans ce contexte, une 
action concertée entre les différents 
acteurs s’est mise en place. 

Permanences infirmières  

de Médecins du Monde 

Cela fait maintenant deux 
ans que Médecins du 
Monde gère des perma-
nences infirmières dans les 
structures accueillant des 
personnes sans-abri du 
canton. Outre les soins qui 
y sont prodigués, ces per-
manences offrent un lieu 
d’écoute et permettent 
de réduire les risques qui 
pèsent sur la santé phy-
sique et mentale des plus 
précaires et de les référer 
vers le réseau de soins.

Bien ancrée dans ces lieux d’accueil, 
notre association apporte actuelle-
ment également son support dans 
le dispositif contre les punaises de 
lit. Tous les soirs, un·e intervenant·e 
social·e de Médecins du Monde est 
présent·e dans les hébergements 
d’urgence et procède à une drôle de 

valse de sacs, suivant un protocole 
pensé expressément par Médecins 
du Monde et adapté aux conditions 
particulières des hébergements 
d’urgence. Les affaires des bénéfi-
ciaires sont déposées dans des sacs 
rouges, puis traitées dans une tente 
de chauffe par cycle de 15 minutes 
à plus de 60°C. Celles-ci sont en-
suite consignées dans un sac vert, 
que l’usager·ère sera en mesure de 
reprendre le lendemain lors de son 
départ. But de cette manœuvre : évi-
ter toute nouvelle contamination. 

Impact psychologique et 

psychosocial importants

Au-delà des lésions dermatologiques 
extrêmement inconfortables, les 
punaises de lit provoquent fréquem-
ment du stress et des angoisses 
psychosociales parfois profondes, 
notamment des dépressions, une 
parasitophobie, voire un isolement 
social 1. 

1 Revue médicale suisse : « Punaise de lit : mieux 

la connaître pour mieux s’en débarrasser ». 
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Ce soir d’automne-là, à la Marmotte, – 
la structure d’hébergement de 
l’Armée du Salut à Lausanne – un 
jeune homme soulève son t-shirt et 
dévoile un dos parsemé de tâches 
rougeâtres et bombées. Nul autres 
que des réactions cutanées dues aux 
piqûres. Lassé par cette situation, 
il confie son désarroi à l’équipe de 
veille et à l’intervenant de Médecins 
du Monde. Ces dernières semaines, 
il a parfois sciemment évité le lieu et 
a « préféré dormir à la rue ». Cette 
situation l’isole socialement. Cela lui 
arrive d’avoir la possibilité de dormir 
chez des connaissances. Mais doré-
navant, ces dernières craignent qu’il 
ramène des punaises de lit et ne le 
convient plus. 

Cette crainte de contamination de 
l’entourage est aussi très fortement 
vécue par le personnel d’accueil des 
différents lieux. Chacun et chacune 
use bien entendu de techniques 
diverses pour éviter les infestations 

dans son chez soi : changement 
d’habits sur le lieu de travail, à 
l’extérieur de son habitation, passage 
de tous les vêtements directement 
en machine à haute température, 
ou à contrario quelques jours dans 

le congélateur. Mais l’inquiétude 
est latente et peut occasionner du 
stress, des troubles du sommeil ou 
de l’anxiété. L’impact général sur 
la santé mentale n’est donc pas à 
négliger.

MOBILISATION INTER-INSTITUTIONNELLE 
Un plan d’action général a été lancé en octobre 2022, validé par la Municipalité de Lausanne, avec obtention d’un finance-
ment cantonal pour couvrir le plan d’action sur ces derniers mois de l’année. Il s’agit d’une collaboration entre l’Office 
du médecin cantonal, le Service social Lausanne (SSL), Médecins du Monde, les hébergements d’urgence, ainsi qu’une 
entreprise de désinfection.

Tour d’horizon avec Eliane Belser, responsable du dispositif aide sociale d’urgence à la Ville de Lausanne :

Quelles sont les mesures du plan d’action global contre 
les punaises de lit ?
Le plan d’action validé par la Municipalité de Lausanne, 
à la suite d’un processus consultatif de toutes les parties 
impliquées dans cette problématique, contient 8 mesures :
• la désinfection des sites contaminés via plusieurs 

cycles de traitements chimiques par une entre-
prise spécialisée.

• des traitements (désinfection) isolés en cas de 
récidive.

• le scanning pré et post traitement par des chiens.
• des scannings préventifs (4 fois par an sur les sites 

concernés).
• la réalisation de travaux dans les immeubles, 

notamment afin de boucher les trous permettant 
aux punaises de se cacher.

• la pose de tentes chauffantes permettant la 
désinfection des bagages, sacs et vêtements des 
bénéficiaires.

• la présence de personnel de Médecins du Monde 
permettant d’accompagner les équipes de veille 
et de gérer le dispositif de prise en charge et 
d’information des bénéficiaires.

• la mise en place d’une réserve financière permet-
tant la désinfection des logements du personnel 
des structures d’hébergement, en cas de contami-
nation de ceux-ci. 

 
Pourquoi avoir associé Médecins du Monde au disposi-
tif de réponse ?
MdM est un précieux partenaire depuis quelques années 
en lien avec la santé des bénéficiaires des lieux d’accueil 
de nuit. Des permanences infirmières sont ainsi proposées 
dans tous les lieux d’accueil de nuit et les hébergements 
d’urgence depuis plusieurs années. Le personnel de MdM 
est donc familier avec la population vulnérable et précaire 
accueillie dans ces structures et avec les réalités de ces 
lieux d’accueil. Par ailleurs, MdM dispose d’une solide 
expertise et expérience de gestion de crises sanitaires, en 
Suisse et dans le monde. Un partenariat avec MdM dans 
ce contexte semblait comme une évidence. D’ailleurs, la 
collaboration développée fonctionne à merveille et les 
structures bénéficient de l’apport du personnel de terrain 
de MdM, à la fois dans le cadre des permanences infir-
mières et du dispositif mis en place dans la lutte contre les 
punaises de lit.
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Toute l’équipe de Médecins du Monde vous 
souhaite une excellente année 2023 

pleine de rêves à réaliser, d’espoir et de santé.

Grâce à votre engagement et votre soutien, 
nous continuons à offrir un accès à la santé 

aux plus vulnérables et plaidons 
pour un changement durable.

https://zewo.ch/fr/

